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LES cotisations des Étatsd’Afrique centrale sont tou‐jours attendues au Rapac etlaissent planer, "inalement,

des doutes sur la valeur queces pays accordent à la pro‐tection de leurs parcs natio‐naux. Ce qui a entraîné unesortie quelque peu poi‐gnante du ministre équato‐guinéen, seul pays d’Afriquecentrale à avoir payé l’inté‐gralité de ses cotisations au

Rapac.« Nous devons donner de la
valeur aux institutions et aux
organisations que nous
avons nous-mêmes créées.
Nous ne pouvons plus laisser
ces organisations en dif!icul-
tés pour des questions de co-
tisations. Je m’adresse ici aux

pays d’Afrique centrale,
membres du Rapac. Si nous
reconnaissons que cette or-
ganisation apporte une va-
leur ajoutée à la
conservation de nos aires
protégées, nous devons aussi
faire l’effort !inancier de la
rendre forte et dynamique»,

a martelé Francisco Mba OloBahamonde.Le Gabon devrait donner ducontenu à ses ambitions, enfaisant la démonstration quesoutenir notre compatriote,c’est aussi apurer dans l’im‐médiat nos arriérés de coti‐sation au Rapac, dont la

contribution annuelles’élève à la somme de 4 mil‐lions de Fcfa et pour lequelnotre pays vient d’accumu‐ler 11 ans d’arriérés de coti‐sations, soit juste 44millions de Fcfa. Une sommeque la République gabo‐naise, pays siège du Rapac.

Le coup de sang de la Guinée-Equatoriale 
Cotisations au Rapac
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La 25e session du Conseil
d’administration et de l’As-
semblée générale extraor-
dinaires du Réseau des
aires protégées d’Afrique
centrale, vient de s’ache-
ver à Malabo, en Guinée-
Equatoriale. Du 9 au 10
février, les administrateurs
des huit pays membres
(Cameroun, Congo,
Gabon, Guinée équato-
riale, République Centrafri-
caine, République
Démocratique du Congo
et Tchad) ont évalué l’état
d’avancement de la ré-
forme de cette importante
organisation.

ON est aujourd’hui bien loinde ce fameux Conseil d’ad‐ministration extraordinaire

du Réseau des aires proté‐gées d’Afrique centrale(Rapac), convoqué en ur‐gence à Libreville les 7 et 8avril 2015. Ces jours‐là, lesadministrateurs du réseaurégional constataient un faitindéniable: la déroute "inan‐cière de l’organisme.Comptes au rouge, gouver‐nance institutionnelle déca‐dente, départ despartenaires techniques et "i‐nanciers... Au bord du dépôt de bilan,les représentants des paysmembres n’avaient pasd’autres choix que d’ouvrirune période de transition,a"in d’engager la réforme duRapac. Cette lourde tâche futcon"iée à l’Agence nationaledes parcs nationaux duGabon. Administrateur du Rapacpour le compte du Gabon, lePr Lee White "it entérinerpar le Conseil, la nominationdu Gabonais Omer NtougouNdoutoume, directeur de la

communication de l’ANPN,comme Secrétaire exécutifde transition. Dix mois plus tard, la situa‐tion du Rapac, exposée auConseil d’administration deMalabo, est complètementdifférente. En effet, les diffé‐rentes dettes ou dépensesinjusti"iées revendiquéespar les projets menés par leréseau ont été réduites deplus d’un milliard 700 mil‐lions à près de 25 millions

de Fcfa. Le contentieux avecla Caisse nationale de sécu‐rité sociale (CNSS) duGabon, qui réclamait auRapac un lourd redresse‐ment, a été échelonné etpartiellement soldé. Le PCAet le secrétaire exécutif ontréussi à négocier directe‐ment avec la Commissioneuropéenne à Bruxelles, unesubvention de fonctionne‐ment d’un peu moins de 1,5million d’euros, qui permet

actuellement au RAPAC demener sa réforme et de sta‐biliser son personnel. 
CONSÉCRATION• Impres‐sionnés et admiratifs devantde tels résultats, les admi‐nistrateurs réunis à Malaboont, à l’unanimité, décidé decon"ier un mandat de pleinexercice à notre compatrioteOmer Ntougou Ndoutoume.« La compétence de cet ex-
pert de haut calibre est una-

nimement saluée dans la
sous-région et à l’internatio-
nal, et reconnue par les par-
tenaires techniques et
!inanciers de la conservation.
Le travail qui a été abattu en
moins de 10 mois est tout
simplement incroyable, ex-
ceptionnel et force l’admira-
tion. Il a ramené la sérénité
au Secrétariat exécutif du
Rapac. Il a rétabli la
con!iance auprès des pays et
des partenaires. A tel point
que le Rwanda demande au-
jourd’hui à nous rejoindre. Il
est, dès lors, normal et à féli-
citer vivement, que les admi-
nistrateurs aient choisi
l’option de la sécurité, en
con!iant le destin de cette im-
portante organisation à cet
homme d’expérience, de ta-
lent et dont le professionna-
lisme est largement au-
dessus de la normale », a af‐"irmé le Pr Samy Mankoto,ancien PCA et actuel ambas‐sadeur extraordinaire duRapac.

Le Rapac sauvé, Omer Ntougou plébiscité !
Réseau des aires protégées d’Afrique centrale

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Omer Ntougou, 
le nouveau secrétaire 
exécutif du Rapac : 

un homme compétent.
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Le président du Conseil d'administration du Rapac,
Anatolio Ndong Mba.
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